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L EST évident que beaucoup de gens quelýuea jour8, une centaine de personnes, si

croièftt-'Poli aux résultats pratiques des bien que le roi y envoya ses équipages de
campagnes entreprises, périodiquement, cýha§»e -pour mettre fin au carnage. En 1765,
par des envoyés de 1.% Compagnie du les loups étaient si nombreux aans la forêt de

Grand-Tronc pour détruire le% loups dans le Sainte-Menehould, que les bûcherons durent

Xew Ontario. Cette Incrédulité est largement y abandonner le travail.
attribuable aux tartarinades de quelques-uns Le loi'du 10 messidor an V ordonna cer-

des journalistes qui prennent part à ces ex- taines mesures offensives et défensives contre

icursions. Mais ce qui s'est passé dans d'au- les loups. En 1818, le ministre de l'intérieur

tres pays pourrait se réaliser Ici, si les bat- lança une Instruction dans le même but.

tues et les attaques étaient systématiques et Enflu, en 1830, le service de la louveterie,
persistantes. Les loups ont disparu du Royau- qui, depuis 1814, avait été placé dans les at-
me-Uiii; les derniers*ont été tués en Ecosse tributions du grand-veneur, fut réuni à celui
en 1650 et en Irlande en 1710.1 il y en a en- des forêts et régi par le regiement de 1852,
core sur le continent européen, parce que les encore àujourdýhul en vigueur.
frontières de terre permettent touJours l'In- Vers le milieu du dix-neuvième siècle, le
troductIon de quelques colcmies de ces fauves nombre des loups ayant dlminué considérable-
au fur et à mesure de leur destruction. Le ment, on abaissa dans une proportion énorme
loup est un infatigable coureur qui-le fait a les primes d'encouragemenl- accordées lýntu-
été souvent contrôlé--peut parcourir quaran- rIeurement pour leur destruction. Jusqu'en
te lieue8 en une seule nuit. 1-882, on ne donna plus que de 15 à 18 francs

En France, dit le TQur du Monde, les loups pour une Jouve, Il francs pour un loup et 6
,étaient autrefois très nombreux, parce (lue les francs pouý un louveteau.
bois étaient plus abopdants qu'aujourdllui et Sous ce régime, la ësýtuatIon resta etaPO11-
offraient aux fauves 40s'retraltes sûres, Ils 1191re, PUIsQue, daprès Ülie atatIstique allant
étaient aussi beaLugdup, ÙjuÉýýeudacIeux et, par de 1"9 0, 1875, on a, constaté en France, ýpen-bout les êtres humains.suite, plus dangë1"éýw dant ces vIne-cInqý années, une destruétion
Plusieurs chroniqueüc;,.,, rWrtent qu'au annuelle de IM. loups, dont 306 vieux IduM
moyen &ge, au cours d!hiv ", rigoureux, les 200 louves et 709 louveteaux.
loups qui pullulaient dans les forets voisines Néanmoixo, lôis, du grand blyer de 1870-
de la capitale ne craignaiený pas de pénétrer 1880, les loups firi3ýnt de tels ravages les
dans Paris,.et de venir ravir des enfants &ambires vatërent, le 3 moût 1882, u"nue loi
jusque sur la plaço, Maubel -ýt- rétablissant les fortes primes de la maýèreVers 1 'e quinzlêiae FAýclê, fut créée une char- >n

suivante: 200 francs pour tout fauve, Ion ou
ge spéciale de'-gràÏn lOuvetler de Francet louve, sfétant jeté sur des etres humains 150
pour la directiob des chasses. ail loup. Il avait francs pour une louve; 100 francS pour unBons ses ordres deà -lieutenants de -louveterie, jolip; enftn 40 francs par louveteau, C'est-à-
dirigeant chaCÏÙý, IM dlaà$" dans une pro, ore _Éour, tout animal pesant moins de six
vInce. un édit de -1583, soýs lienel.,III, don- livres.
nait pouvoir aux agents rorestli" d!u0eln-

-haque pr«,yjýnee trois Les: elfets de cette 16giolation n'ont,
bler les hûb1tants'deàýc 

point

fois par an, en vue de battues Wettles. Une tar(M à se ýaIre sentir, si l'on en juge par la

ordonnance -de Henri IV (IMIY breserivRit d1minution mpide du nombre de tête$ de

aussi des battues générales. Un outre, pour fauYesabattues annuellement depuis la prom

encourager la destruction des fauVes, cefft mulgation de IA loi, ainsi que cela résulte

également sous ce roi que l'on commença à d'une statUMqiWpubliée par le Bulletin du

amorder une prime de WO rrancIS zPj1r une llini3tère. de 1'.1griculture. De 1810, leups

Jouve abattue, de 250 francs pour un> oýip, de tués en 7ffiýi, on passe en low à 1I5ý

100 francs pour un louve"u. Il est bien évide f qui #1 l'on tue annuel

Une ordonnance de Louis XIV (Iffl) Mr 14eMent de moins en ýaoWs de loiWs,'ýc'eOt que
fi=a ces prescriptlom Ellles n'avaient .pas le-nombre die ceux qui exigtent sur le terri-
eamé d,ètre némilaires, pubiqu'en 1711, dans tolié de la France a consIdérublement dimi.

la foret d'Orléans, lem loupe dLVOrèrmt, en nuéý


